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La croupe é-teaus i le même diveau qi leados. heureusement,, la métropole semble vouloir o ajourner la ré-
La.queue est mince et peu garni. de poils. alisation.: depuis assez longtemps, en effet, on voi.t poindro
Les memblres sont très-courts; fins et délicats surtout dlans chez elle', le désir' d'abandonner le Canada à lui-même, de l'ia-

leurs parties inférieures. , *.' <Ymener par conséquent à briser le lien colonial, et ce désir s'a-
Les jointure.so'nt délicates et sèches. ..' " . . centue chaque jour davantage. La preuve, 'est que.le'r-trait
Tout le corps de l'animal semble plein, o'est.à-dire'qu'aucun des troupes s'effectue partout dans les colonies angas Ife

vide extérieur..,ne vient, présenter ,decavitéà l'eil, tout est gouvernement de Terreneuve, ayant protesté contre ce retrait,
'bien' remplipar,,d'épaisbourrelets de ch'air' qui couvrent la lord Granville ,a'.répondu« par Une 'dépêche fort signifiòati v.

t -Son. Excellence déclare,, dit le Nouveau ande,, qu'lle n'è
Les membres sont-garnis de chair depuis le genou ou le jar. voit aucune raison pour quela politique adoptéepa lAigg-

ret en montant. ' . .; terre à l'égard de toutes ses autres colonies (de leur abniine
Il Ia l'àspect lourd, comme tous les animaux dont' l'aptitude .tout le poids de leur propre défense) ne soit pas suivie a l'égard

spéciale: est la farication de la viande. Néaninoins il est si vif de Te reneuve. " Comme de raison, cettesingulière.coniduito
et si 'docile qu'on peut faire exécuter même au taureau les tral., de la métropole provoque des plaintes amères.
vaux de culture., . '.. - Sir J. A. McDonald:est convalescent. Il aûpartir dtt'a-

(4 continuer.) k' wa le 1er juillet pour Québec et le Golfe, èspérant qu'un éé
jour un peu prolongé sur la mer lui fera reprendre'de&forcoe.

REVUE DE L A SEMAINE - Mgr. l'Archevêque deb a commencsa· visite Pasto-
rae, le 21juin, et la terminera le. 28 juillet. Litinéraire, que
doit'suivre Sa Grandeur, compr-end les paroisses de l'Isle d'Or-

La distributio oinle 3en s gprix aeu Collégede Ste. Anne léans, puis toutes celles de la Côte-Nord,, depuis St. Fer'érol

la plupart de d M r lés urésm i 'envirots, grand nombrede jusqu'aux 'Grondines. Le mauvais état de la santé de Mgr.
parentsartde MMèles curéd'ams de l'éd tirons, gras n de l Archevêque pourrait le forcer de discontinuer sa.visite.

parets es lèvs e d misde éduatio asistien-à a Mr. angvinest:.arrivé d'Europepar .la Scandintavan.
séance. MM.iArthuir Desjardins et Charles Richard, tous deux Le vénérable plat est débarqué à Rimo . ski la scemaine der-
élèves de première année de philosophie,,ont parlé; un au ni r
commencement de larséance, sur'la «distribution des prix elle- Mr. dj.

in ' l'autre, à la"'fin sur lé.. bouileui de'la'vie ecollégiale'. LMgr. de Birtha à passé trois jours,' au. olg de Ste. a.n-
M..mle ;utéreriàva alrs, su rlebonheurtdla die c ge.:e Le jour de la St. Pierre, il a prêché à la chapelle du Collége,
mots' a upéx ru élèves ta,' ce l que SaBGrandeu firt hàdvec cettefacilité ce à la messe .et à l'archiconfrérie. Le lendemain, il allait, accom-

on u ccharme, ce upressio n qui Captivet sufspendent'c pagné de Mgr.ý Vinet,. rendre visite à M. le curé de St. Oné-

ses r e et' d oex ressioneq ue aptiventu ss psim e et il dîna chez lui. Sam edi, Sa G randeur se rendait à
font qu'on Kamouraska, se proposant d'y passer quelques jours et de, ie

Mgr., a.yant d'abord agréablemen'tbadiné sur la grande icha-rendre ensuite, à petites journées, jusqu'à Rimouski.
leur dont on avait à souffrir dans la salle des exercices, rendît ' Dix zouaves canadiens, faisant. partie du détachement qui
ensuite compte des pensées qui l'avaient occupé pendant_ la -' se rendit à Rome en mai 1868, sont arrivés à Montréal, le.29'
ance,'et insista pour que ses paroles ne fussent pas prises comme juin dernier. , '..
pur éloge de' circonstance, éloge plus ou moins mérité, mais Le ' fonde, parlantd'un volume inédit di Jose hàde aistre,
comme' expression exacte de ses pensées. Je me dois à moi- e out p aitrsvolu e intit opDe lasue,
même, dit-il,'je dois à cette respectable 'assemblée de dire een reproduit deux chapitres dont pun est intitulé De la souv -

queje' pense~ san rie outre ni eare .. ; _ . raineté du lpeuple. Nous le reproduisons d'après ce journal:.'
queae Graneusan félicitn oncres élger. " Le peuplé' est souverain, dit-on; et de qui ? - De lui-

dsour' éiia on e lýi non 'areùx r auSaGrandeurflcuitaqdonules de s aexnt même, apparemment. Le peuple est donc sujet. Il y a sûrement
remortésais d'ar orlle rusaqree périe n'req poisnt g é ici quelque équivoque, m'il n'y a pas une erreur; car le peuple

dene point ps er, dc paraître ne pas même soupçonner qu'on qui commande n'est pas le peuple qui obéit. Il suffit done d'é-
s'occupaitper d'e arat par mêe s ner leu o- noncer la proposition générale: " Le peuple- est souverain,"
'occupait d'eux; d'être charmnants par'leur candeur, leur mo- porsniMuel ,esi 'ncmetie

destie, leur excellente tenue, et de porter enfin sur. leur front " se qu'elae nes fera commendre.
un imale'refetde ravté t d'nerie.~ Mr.ajota u'i "Ce commentaire ne se fera pas attendre, du moinsdasl

n'était'pas urpris de gsvtro er 'tels, Mg. a système français. Le peuple, dira-t-on, exerce sa souveraineté
' surleurdrpau, ce ltro e m tls, 'quand i hsait mnscrit par le moyen de ses représentants. Cela commence à s'entendre.

pui 1 termina n l es commentants :e, s ,x te; Le peuple est un souverain qui ne peut exercer la souveraine-

psé11nte fa.enlue cmévéen, et' ttout le' mond se retira o té. Seulement, chaque individu mle dece peuple ,a ledroit
haté c fu e t é, et to se r a de commander à son tour.pendant uncertain temps par ex-
chantme emple, si l'on suppose 25, millions d'hommesen France ct.700

àròpos des affaires du Nord- députés éligibles chaque deux ans, on comprend que si ces 25
Ouest "après tant de nouvelles qui, dernèrement encore, an. millions d'hommes étaient immortels, et que les députés fussent
nonçaient que les embarras et- les difficultés tendaient à s'é- nommés par tour, chaque Français se trouveraitroi'ériodi-
terniser de ce côté, nous sommes heureux d'apprendre enfin quement chaque trois mille cinq cents ans environ. Mais comme,
que l'expédition envoyée par le gouvernement fédéral serabien dans cet espace de temps, on ne laisse pas que de mourir de
accueillie par M. Riel, qui attend l'arrivée du commandant de temps en temps, et que d'ailleurs les électeurs sont 'maîtres do
cette expédition pour lui remettre en main l'autorit militaire, choisir comme il leur plaît, l'imagination est effrayée dà nodibre

Vendredi dernier, 1er juillet,: tait le troisième anniver- épouvantable de rois condamnés à mourir sans avoir régné.
saire: de la, Confédération canadienne. Puisse-t-elle sub- " Mais puisqu'il faut examiner plus sésieusement cette ques-
sister longténps et fair- lebonheur de ceux, qui vivent sous tion, observons d'abord que, comme sur tant d'autres,1'ipoiur-
son régime. Nos 'hommes d'Etat, éprouvéspar bien des difli- rait bien se faire qu'on ne. se fût pas, entendu. Commençons
cultés gouvernementales depuis quelque dik ais, ne demandent donc à bien poser la question.
pas mieux, nous en -sommes sûr,'que ce vu se réalise, Mal " On a disputé avec chaleur poursayoir. si la souv'erainet


